
La CFDT Cadres de Nexter Munitions

soutient le projet de pôle d’excellence

de la pyrotechnie à Bourges et souhaite

que le groupe Nexter s’implique

dans ce projet !

Début juillet, la CFDT Cadres des centres 
de Bourges et La Chapelle s’est réunie 
pour faire le point sur la situation 

économique et sociale de Nexter. À l’heure où la 
Direction prépare la présentation de ses comptes 
à mi année, force est de constater que la situation 
de Nexter Munitions est inquiétante. À cela plusieurs 
raisons : l’absence d’études clairement identifiées 
sur de nouvelles munitions et un plan de charge 
de production munitionnaire en baisse à compter 
de mi 2010 du fait qu’aucun engagement de l’État 
n’est venu jusqu’à présent conforter de nouvelles 
commandes pluriannuelles de munitions de moyen et 
gros calibres.

Il ressort également de ce débat une forte volonté 
des cadres CFDT de préserver la filière pyro-
technique française. Après les restructurations 
menées dans plusieurs entreprises, celles-ci sont 
aujourd’hui toutes confrontées à d’importantes pertes 
de compétences et d’expertises et fonctionnent 
avec un effectif minimum leur interdisant tout déve-
loppement. Dans certains métiers, l’expertise et la 
capacité de spécifier reposent sur quelques personnes, 
ce qui est pour le moins synonyme de grande fragilité.

C’est pourquoi les cadres CFDT soutiennent le 
projet de pôle d’excellence de la pyrotechnie 
porté par les fédérations CFDT des Arsenaux et 
de l’État, de la Métallurgie, l’Union Départementale 
CFDT Cher ainsi que par les administrateurs CFDT 
de GIAT Sa ; pour que la réalisation du projet de Centre  

Technique Industriel de la Pyrotechnie, seul garant 
de la pérennité de la filière pyrotechnique française, 
soit rapidement décidée  ; pour que la formation 
fasse l’objet d’une large concertation et soit reposi-
tionnée avec le souci d’une plus grande efficience ; 
pour que l’Etat qui s’engage à un démantèlement 
"propre" de ses munitions déclassées, permette la 
mise en œuvre du projet d’entité de démantèle-
ment aujourd’hui porté par MBDA. À cela s’ajoute 
une volonté affichée des cadres CFDT pour que 
le Groupe Nexter s’engage aussi dans la 
voie du démantèlement, en partenariat avec 
d’autres industriels, dont MBDA bien sûr. Inter-
pellé sur le sujet par les administrateurs CFDT, le 
PDG de Nexter Munitions s’est dit favorable à cet 
exercice, tout en affirmant que celui-ci ne serait 
possible que si la tutelle Défense ouvrait le marché. 

Ce pôle d’excellence de la pyrotechnie est aujourd’hui 
à la croisée d’enjeux stratégiques, économiques, 
territoriaux, sociaux et environnementaux telle-
ment importants que l’on n’ose imaginer que l’État 
et les industriels ne saisissent pas cette opportunité 
qui s’offre à eux… D’où l’action déterminée que la 
CFDT a engagée ces derniers mois auprès des élus, 
des industriels, des institutionnels et au plus haut 
niveau de l’État, dès lors que la décision fondatrice 
d’un tel projet est éminemment politique…  

L’action syndicale continue…
Rendez vous à la rentrée !

 Une équipe cfdt cadres mobilisée et soucieuse de l’avenir de Nexter !



 Une idée simple…
Face à l’affaiblissement de la filière 
pyrotechnique, il est essentiel 
pour ne pas dire vital de réagir 
rapidement : d’une part, pour se 
donner les moyens de maîtriser le 
démantèlement des munitions et 
des explosifs, ceci permettant par 
la même occasion de répondre 
aux exigences nouvelles en matière 
d’environnement  ; d’autre part, 
pour se mettre en capacité, par 
une recherche et une veille régle-
mentaire mutualisées, un lobbying 
au profit de la profession et une 
formation au plus près des besoins, 
de renforcer le potentiel fragilisé 
des entreprises.

 Un marché porteur…
Confronté à la nécessité de dé-
manteler d’importants stocks de 
munitions obsolètes, le Ministère 
de la Défense semble hésiter entre 
un transfert de cette activité vers 
l’Allemagne (délicat à bien des 
égards) ou le maintien d’une po-
sition d’attente particulièrement 
onéreuse (environnement complexe 
des stockages  ; gardiennages  ; 
vieillissement rendant les opéra-
tions encore plus délicates à ter-
me...). À la CFDT, nous pensons 
que ce marché de démantèlement 
doit rester en France et être op-
timisé dans le cadre d’une redy-
namisation de la filière pyrotech-
nique. En exprimant cela, la CFDT 
prend évidemment en compte la 
pyrotechnie civile exposée aux 
mêmes contraintes !

 Une responsabilité 
environnementale…
Dans le contexte nouveau de 
prise en compte des cycles de 
vie des produits tels que l’Europe 
le recommande, l’approche que 
propose la CFDT présenterait 
l’avantage tout à la fois d’une dé-

construction propre et du retour 
d’expérience qui en découlerait, 
et d’études nouvelles au sein du 
Centre Technique Industriel per-
mettant aux industriels, pour des 
coûts moindres, de concevoir 
leurs produits en intégrant cette 
dimension dès l’origine. Il n’est 
plus concevable, qu’il s’agisse de 
produits militaires ou civils, de 
poursuivre dans la voie d’une 
déconstruction (par pétardage 
ou par immersion) polluante et 
dangereuse.

 La santé au travail, 
	 enjeu du projet !
Nul ne se pose la question du re-
traitement du déchet nucléaire : le 
législateur a depuis longtemps ins-
titué la notion de "guichet unique", 
ceci permettant une traçabilité 
sans équivoque. La CFDT attend 
la même rigueur pour la filière 
pyrotechnique et plus particuliè-
rement concernant le démantèle-
ment des munitions et explosifs. 
Les accidents et incidents graves 
de ces dernières années, l’acci-
dent de Vierzon en 2008 qui a fait 
un mort et pour lequel la CFDT 
s’est portée partie civile, doivent 
amener à une prise de conscience 
et au fait que la santé des salariés 
est également l’enjeu de ce projet. 

 Économies…
« Démanteler les munitions et explosifs 
représente un coût  », nous disent 
nos interlocuteurs. La CFDT ne 
conteste pas cette évidence. Mais 
le transport à l’extrême Est de 
l’Allemagne n’en représente t-il 
pas un particulièrement consé-
quent ? Et le stockage de plus en 
plus complexe pour repousser 
l’échéance est peut être pire 
encore, au point qu’il pourrait 
vite devenir plus onéreux que 
d’engager un plan pluriannuel de 

déconstruction. Pour les cadres 
CFDT de Nexter, mieux vaut dé-
velopper ce marché sans attendre, 
et par la même occasion, valoriser 
et pérenniser la filière pyrotech-
nique française.

 Un chantier CFDT 
	 qui avance…
La CFDT vient de mener "tambour 
battant" plus de cinquante réunions 
de présentation du projet de pôle 
d’excellence de la pyrotechnie (PEP). 
Une soixantaine d’acteurs de pre-
mier rang (politiques, industriels, 
institutionnels, experts) ont béné-
ficié d’une présentation détaillée 
du projet (voir cette présentation 
sur www.slideshare.net/polepyro). 
Ils ont eux même, par leurs ques-
tions, leurs remarques et sugges-
tions, permis d’enrichir le PEP. 
D’autres réunions sont program-
mées et ce jusqu’en septembre. 
Parallèlement, ce projet est 
aujourd’hui sur le bureau du Mi-
nistre de la relance, Monsieur 
Devedjian. 

 La suite…
Dès la rentrée, le Projet de Pôle 
d’Excellence de la Pyrotechnie va 
entrer dans une nouvelle phase : 
en accord avec les représentants 
des Collectivités et les parlemen-
taires, un travail visant à perfor-
mer le projet va être diligenté. Il 
pourrait être finalisé dans le cadre 
d’une réunion plénière réunissant 
toutes les personnes rencontrées. 
À l’issue, l’action politique envi-
sagée consistera à faire en sorte 
d’obtenir, de la part du plus haut 
niveau de l’État et au travers une 
démarche collégiale des élus, les 
décisions indispensables à son 
aboutissement.

Affaire à suivre…

Préservons la filière pyrotechnique française…
Et soutenons le projet de pôle d’excellence
de la pyrotechnie de Bourges !!!

Vous souhaitez participer au développement de votre région 
et de votre entreprise…
Vous souhaitez apporter votre appui à ce projet…
N’hésitez pas à soutenir le syndicat CFDT qui agit au quotidien 
pour pérenniser l’activité de votre centre !

Rejoignez la CFDT cadres de Nexter !
www.cfdt-nexter.com


